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1 Le site de Châteauvieux est un site castral du Moyen Âge central,  constitué de deux
mottes disposées à chaque extrémité d’une colline oblongue dominant l’actuel village
de Châtonnay. Ce site, bien que connu des historiens et archéologues depuis les années
1970, n’a, à l’heure actuelle, fait l’objet d’aucune campagne archéologique, tant et si
bien  qu’il  demeure  méconnu.  La  campagne  de  relevés  microtopographiques  menée
durant le mois d’août 2014 avait pour objectif de vérifier le potentiel archéologique de
ce site castral mentionné dans les textes dès le XIIe s. Les observations menées sur le
terrain ont permis de constater le bon état général de conservation du site, les deux
mottes ne semblant pas avoir subi d’altérations majeures depuis leur abandon. Aucune
des  deux  mottes  ne  semble  être  tronquée,  leur  élévation  dépassant  encore  les  six
mètres  par  rapport  à  leur  fossé.  De  plus,  elles  disposent  encore  de  leurs  éléments
défensifs, leurs talus s’élevant à plus de deux mètres au-dessus du fond de leurs fossés
respectifs.
2 D’un  point  de  vue  morphologique,  la  motte  sud  dispose  d’un  talus  et  d’un  fossé
rectiligne la plaçant dans une position d’éperon barré. La motte nord, quant à elle, est
entourée sur son quart le moins bien protégé naturellement d’un talus et d’un fossé
annulaire.
3 Les  résultats  positifs  de  cette  campagne  engagent  à  envisager  la  réalisation  d’une
campagne  de  sondages  archéologiques  qui  pourraient,  d’une  part,  apporter  un
éclairage inédit à ce site, et, d’autre part, alimenter les minces données récoltées sur les
mottes castrales depuis les années 1970.
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Fig. 1 – Plan général du site de Châteauvieux
DAO : G. Tisserand (université Lumière Lyon 2).
 
Fig. 2 – Vue panoramique de la motte nord de Châteauvieux
Clichés : G. Tisserand (université Lumière Lyon 2).
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